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NOTE DI! M. CASIANO DB P&ADO, ä16 

EXTRAIT DU BULLETIN DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE, 
2• serie, t. XVII, p. 516, seance du 7 mai t860. 

Sur l'existence de la Jaune primordiale dans la chalne 
cautahrique, par M. Casiano de Prado; suivie de la Descrip
tion des fossiles, par MM. de Verneuil et Barrande (PI. VI, 
VII, VIII). 

Lorsque j'ai p1:1blie ma carte geologique du tenitoire.<le Sa
bero, dans les montagnes de Leou, qui a ete inserce dans Je 
tome VII de la 2• serie du Bulletin de /a Sor.iete geologiquc, j"ai 
marque com111e terrain de transition tout le tenaiu que je croyais 
plus ancien que lc carbouifere, parce que, quoique je n'y eusse 
trouve que des fossiles dcvoniens, je ne pouvais etre sur que, dans 
un pays aussi boulevcrse par les revolutions du globe, on ue 1·en
con1rat un jour Je terrain silurien. Plusieurs auuees s'ecoulei-ent 
pour moi <laus ct:tte incntitude; je contiuuai mes recherches, et 
finis pa1· decouvrir quelques fossiles siluri.ens, notamment des 
Graptolithes, <laus les ardoises associees _aux quarlzites et_ aux 
calcaires metamorphiques, qui occupent la partic occi<lentale de 
la provincc de Leon, et qui se prolungent dans Ja Galice, les 
Asturics et la province de Zamora. Cette coutn;e est assez eloignee 
de Sabero, et le terrain <levonieu y manque. 

C'cst sm ces entrefaites, et justement quand je commen~ais a 
croire que le tenain silurien n'existait pas dans la partie de l'est, 
que je ramassai, <lans un cakairc rougcätre, place au milicu de 
coucl1es devoniennes, deux fragments de trilobite, ressembla,1t ä 
des fom1es silm·iennes. Je communiquai a .\1. Bal'rande un de ces 
echantillous assez deformes, comme UIJ c:atymene trouve dane Je 
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terrain devonien: convaincu pal' ses longues et perseverantes re
cherches que le genre Calymene ne depasse pas la limite du ter-
1·ain silurien, cet habile paleontologiste m'expriina son incre
dulite. 

Je m'attendais ä ce jugement, mais je n'avais pas des idees 
aussi exclusives sur les limites des genres. Je venais de trouver 
peu de temps auparavant une tete et d'aulres fragments de Pliacops 
latifrons, ou d'une espece tres voi11ine, associee aux Productus se
mireticulatus, punctatus, cora, etc., dans le calcaire carhonifere de 
la province de Palencia, et je me figurais que si Je genre P/1acops, 
1·egarde jusqu'a present comme silurien ou devonien, se trouvait 
en Espagne dans le terrain carbonifere, le genre Calrmene pourrait 
aussi peut-etre passet· du tenain silurien dans le devonien. 

Toutefo.is, je pensai qu'il fallait entreprendre de nouvelles re
cherches pour eclaircir cette anomalie, et voir si ce que j'appelais 
UD Calymene se trouvait reellement avec d'autres fossiles devo
niens. Je commen~ai clone par fouiller dans les couches ou les 
trilobites devoniens abondent Je plus, et je ne pus y recueilfü 
que les genres Rt1rpcs, Proctus, Acidaspis, Homalonotus, Bronteus, 
Dalmanites et Phacops. Il fallait ensuite tacher de voir s'il n'y 
aurait pas d'autres fossiles dans les couches oü j'avais trouve Je 
pretendu Calrmene. C'est ce que j'ai fait dans l'ete de 1858, et 
je suis parveau a y ramasser plusieurs especes de trilobites brisees, 
deux OrtMs, un Obolus, un Copulus et quelques autres fossiles 
nouveaux. 

Dans Je printemps de cette annee, avant de partir pour la 
chaine cantabrique, je communiquai mes echantillons ä M. de 
Verneuil, qui pensait 1:omme moi que dans la llartie orientale 
de la province de Leon et des Asturies qu'il avait visitee, il n'y 
avait d'autres terrains paleozo'iques que le devonien et le carbo
nifere. M. de Veroeuil emporta ces preiniers echantillons ä Paris 
pour les etudier avec M. Barrande. l\'.lalgre leur etat fragmen
taire, mes amis n'hesiterent pas a y reconnaitre plusieurs types 
de la faune primordiale. 

Cette decision m'etonna d'autant plus qu'ayant decouvert, ainsi 
que je viens de le dire, pres des frontieres de Galice, des ardoises 
avec des Graptolithes et d'autres fossiles de la faune seconde, je 
pensais naturellement que si la faune primordiale existait quel
que part, ce devait etre dans ces contrees occidentales, domaine 
des schistes argileux et micaces, plutot que dans une reGion re
cardee comme entierement devonienne. La persuasion oi1 j'etais 
-,ne faisait voir des Cheirurus dans des fragmentl 011 MM. Barrande 
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et de Verneuil ont reconnu des glabelles de Paradoxides, et des 
Calyrnenes dans ce qu'ils tapportent a des Coriocephalites. J'avais 
aussi trouve, il est vrai, d'autres exemplaires de petits trilobites 
clont la gla~elle, presque toujours lisse, est entouree .d'un bord 
assez large. Elles me rappelaient bien une forme de la faune pri
mordiale , mais ma prevention etait si forte que je persistai dans 
les memes idees. 

Je dois ajouter aussi qne pres des couches qui contiennent les 
nouveaux fossiles, j'ai trouve des Bilobite.r, parfaitement identiques 
avec ceux que j'ai ramasses dans Ja Sierra-l\forena et dans les mon
tagnes de Madrid, et ici je les crois devoniens. On dira peut
etre que c'est trop de vouloir prolonger l'existence de ce genre 
jusqu'a l'epoque devonienne. J\'Jais n'a-t-on pas voulu faire re
monter dans les Alpes les fossiles vegetaux de l'epoque carboni
fere jusqu'a celle du lias et meme plus haut, et ce fait n'est-il pas 
un de ceux sur lesquels les plus grands geologues ne sont pas en
core d'accord? 

Parmi les fossiles nouvellement decouverts que j'avais apportes 
l'annee demiere a Madrid, et en !es empaquetant,. il s'en etait 
glisse quelques-uns qui, indubitablement, etaient devoniens. II 
fallait verifier ce fait, et c'est ce que j'ai fait cette annee. Le re
sultat de ce travail a ete que la faune primordiale se tl'Ouve 
sans melange d'aucune espece reconnue comn1e devonienne. Ce 
fait est d'autant mieux etabli que j'ai raniasse beaucoup plus 
d' echa11tillo11s. 

Je n'ai pas pu suivre eucore dans toutc leur etendue les cou
ches ou se trouventces fossiles, mais, comme tout ce qui se rapporte 
ä la faune primordiale appelle beaucoup l'aue·ntion dans ce mo
ment, je me hite de communique1· ä la Societe geologique mes 
premieres et principales observations. 

Cette faune si interessante se trouve dans des bandes etroites, 
formees de couclies de calcaire et de schiste rouges, qui se pro
longent pendant plus de 100 kilometres su1· le versaut sud de 1a 
chaine cantabrique, depuis la riviere de l'Esla, qui passe ä un ki
lometre ä l'est de Sabero, jusqu'aux sou1·ces du Sil, donl !es eaux, 
unies a celles du l\'liiio, se jettent dans la mer entre la Galice et le 
Portugal. Du cote de l'est, je n'ai reconnu que deux bandes qui 
sortent de dessous le terrain carbonifei-e et devonien, 10 ou 12 ki
lometres au nord de Sabern, et qui passent a l'est et ä l'ouest de 
Comiero, l'une et l'auti·e a la distance d'un kilometre a peu pres. 
Le village de la V elilla, se trouve aussi entre les deux bandes. A 
partir de lä, la bande du sud, que j'appellerni celle de Sabero·,. 
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sc dirige vers Saelices et l'usioe de Sabero, qu'on appelle aussi de 
San Blas, passe ensuite par Vozmediano et Adrados, d dispaa-ait 
pres de Voznnevo SOUS le terr:i.in crelace. L'autre bande passe a 
un kilo1netre au no1·d de Vozmediano (et c'est la, si je ne me 
trompe, qu'elles se ti'ouvent le plus pres l'une de l'autre), puis 
a.tteignant Cerecedo, eile va se cacher pri-s de Booaa- au-dessous 
du terrain cretace. Je la distinguerai sous le nom de bande de 
Bonar. 

Il faut aller ensuite deux lieues a l'ouest pour retrouve1· su1· la 
rive droite du Curulieno, pres du pont et de l'auberge de Valde
pielago, une de ces bandes, que je crois etre celle de Sabero; pa1· 
l'effet d'un plisse111ent, eile afileure de nuuveau, a 700 mctres a 
peu pres au sud de ce point, saus l't\;lise de la ,'\lata de la BeJ"bola. 
La meine bande se presente plus loin a Vegacervera, village situe 
sui· la rive droite du .Torio, limitee ·au sud par une bande tres !arge 
de te1nin carbonifere. 

'A 3 kifometres au sud du Puerto de Pajares, pres de Busdongo, 
dans la grande route qui va de Leon a Oviedo, on mit afileurer la 
bande de Bonar qui passe aussi par Cal'lnenes et par J\lillaro, 011. 

j'en ai vu des indices. De l'autre cote de la Bernesga, ellc se cacbe 
sous la terre vegetale, et je n'ai pu la suivre encore. L'aulre 
bande traverse la grande roule et la ßernesga a Villamanin, situe 
5 kilometres plus au sud, et eile reparait 250 metres plus bas de 
la meme rnaniere qu'a la !Uata de la Berhola. 
· A l'ouest de la Beraesga, le pays devient si difficile a par
courir, si rocailleux et si entrecoupe de ravins, que je n'ai vu en
core ces bandes que dans un petit nombre de localites, savoir: 
a quelques kilometres au nord de Geras, dans la petite riviere de 
Carbonera, qui s'unit a la Bernesga, pres de la Pola de Gordon, 
SUl' la grande route de Leon a Oviedo j a Lancara de Babia et a 
Riolago, villages situes a 1.5 kilomelres l'un de l'autre snr les rives 
de la Luna. En allant de Villafeliz, pres de Lancara de Babia, au 
puerto de Pajares, presque toujours par la ligne de separation 
des Asturies et de la province de Leon, j'ai vu a quelques kilo
metres sur ma droite une bande rouge tres peu accessible, que je 
crois etre celle de Busdongo, ou, ce qui est la meme chose, edle 
de f3oiiar. Un peu a l'ouest du puerto de Somiedo, une autre 
baode penetre dans les Asturies par une montagne, qu'on appelle 
ElCornoo de Peiiarnbia, en se dirigeant vers le nord. J'ai des 
donnees pom· croire qu'elle traverse celle province jusqn'a la 
mcr. Lorsque ces bandes seront tracees avec quelque · exactitude 
d'un cote et de l'autre de la cha1ne cantabrique, cc sera uu ho1·izon 
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precieuiqiour se reconnahre au milieu de l'inexll icable labyrinthe 
que formen( tant de montagoes. 

1Uainteuant je tacherai de faire connaitre ces handes plusparti
culieremeut et dans leurs rapports avec les couches au milieu des
quelles elles se trouveot. Pour cela, je crois convenable de presen

·ter, non une coupe partielle, mais une coupe generale de tous lcs 
terrains, di1·igee du sud au nordet passant par Colle (Leon). 
L'echelle est le double de celle de ma carte du tenitoire de Sabero. 

1, Diluvium de la plaine. 
2. Terrain tertiaire qui, sur la ligne que suil la coupe, n'est pas 

a decouvert, mais qui se voit pres de lä. 
3. Terrain cretace. 
4. Terrain carbonifere. 
5. Calcaire dcvonien de la Collada de Llama avec des crino"ides, 

des brachiopodes, des polypiers. 
6. !Harnes schisteuses avec Carditlm palmatum, Posidonomra 

Pnrgai, une Conularia et quelques autres especes assez rares qui se 
tl'Ouvent presq11e toujours dans de petits rognons ferrngineux. II 
n'y a ni brachiopodes, ni crino"i<les. On peut considfrer cette bancle 
comme l'etage superieur du tenain devonien. On ne la voit dans 
aucun aut1·e lieu de Ja cliaine cantabrique. 

7. Terrain carbonifere. 
8. Terrain cretace avec Hippurites, cn stratification discordaote 

sm· le terrain carbonifere et le terrain devonien. 
9. ßande devonieone de Colle. A la partie superieure, elle se 

compose de calcaires tres ricl1es cn crino·ides, clont certaines couches 
sont assez penetrees de peroxyde de fer, pour qu'on s'en serve 
comme castine a l'usine de Sabero. Ces bancs reposeut sur des 
marnes schisteuses brnn;itres avec des rognons et de pctits amas 
de calcaire tres riches e11 fossiles, surtout en brachiopodcs. Au
dessous de ces marncs sont encore des calcaires avec bcaucoup de 
trilobites, clont quelques-uns ne se trouvent qu'a ce niveau. 

10. Bande de gres. II y en ade coulem· rouge, hrunatre, hlanc, 
blanc tachete de l"Ollße, et qui sont penetres de 30 et 40 pour 100 
de peroxyde de fer. On les emploie a I'usine de Sabero comme mi
nerai. Au milieu de ces couches, on en voit d'autres, presque tou
jours tres minces, composees de schistes rouges et verts, ou plus 
rarement noirs. Dans cette bande, ou, pour mieux dire, dans sa 
prolongation, je n'ai vu d'autres fossiles que des fuco'ides, et dan11 
9a parlie moyenne dcux Spirifors, que je n'avais pas encore trouves 
dans ces montagnes. 11s ont un aspect devonien et je les crois nou
veaux. L'un, petit, aile, avec cinq plis de chaque cöte du bour-
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relet central, a ete trouve a Aleje dans le' gres ferrifere. Plus 
a J'ouest, a 50 kilometres au moins de distance, a Los Barrios de 
Luaa il est accompagoe d'uo autre Spirifei-. Celui-ci est assez 
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grand, presque aussi haut que large et offre egalement cinq pli1 
de chaque cote du bourrelet. 

1. 1. Premiere bande avec fossiles de la faune primordiale, celle 
du Sud, que j'ai appelee bande de Sabero. A Vozmediano, eile a 
pres de 40 metres de puissance (deux fois plus que dans d'autres 
localites), et est composee d'un calcail'e rouge qui, du cote du 
nord, est un peu plus clair et eo couches plus epaisses, et du cote 
du sud, de couleur plus foncec et en couches plus minces, separees 
entre elles par d'autres lits de scbistes egalement rouges. C'est 
surtout dan1 ces calcaires que se trouvent les fossiles. Le hanc le 
plus meridional tie compose de petites lentilles ou sphero'ides 
alignes au milieu d'un r,res friable, un peu argileux, finement 
1tratifie, de couleur rouge, vert et noir, qui passe au gres du 
o 0 1.0. 

Au nord de celt.e bande, s'en trouve une autre ä peu pret 
de la meme puissance, de calcaire blanc dolomitique plus ou 
moins cristallin. 

1.2. Autre baode devooieone, composee premieremeot de 
couches de calcaire, puis de schistes marneux avec des rogoons de 
calcaire. Cette bande contient un assez grand nomha·e de fossiles, 
qui sont a peu pres les memes que ceux des bandes 5 et 9. 

t3. Bande qe gres doot l'appareoce est semblable au gres du 
o• 1 O, conteoant egalement des coucbes puissantes de gres ferri
fere; je n'y ai trouve d'autres fossiles jusqu'a present que de■ 
Bilobites. C' est ä Corniero et a Camplongo dans la grande route de 
Leon a Oviedo que je les ai recuillis. Le gres qui les renferme est 
presque un quartzite. 

1.4. Seconde bande avec fossiles de la faune primordiale, separee 
de la bande U par un banc tres puissant de gres sans fossiles, 
grisatre et uo peu argileux. Cette bande est en tout identique avec 
la premiere, meme dans ses fossiles. :J)u cote du nord, eile otfre 
aussi plusieurs couches de calcaire non fossilifere, qui, au con
tact, est hJ.anc et dolomitique, puis devieot subsaccharo'ide blanc, 
gris et queJ-.u.efois noir tachete de blaoc, comnie a .Riolago. 

Hi. Gres blanc d'une grande puissance. Le terri.in carbonifere 
a.fB_ew·e e11Suit-e a plusieurs kilometres de distance et se continue 
jusqu'aux Asturies; mais du cote de Pajares, il se trouve a un kilo
metre a peu pres seulement de la derniere bande primor<liale. 
A Villamanin, a Lancarade Babia et ä Vegacervera, l'autre bande 
primordiale touche immediatemeot du cote du nor·d a une bande 
carbonifere. Au milieu du gres blaue doot je viens de pa1·ler, se 
trouveo.t a Arvas, pres du Puerto de Pajares, quelques lits de 
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schiste noh·, et ä Busdonco, un calcail'e de coulellr jai.malre au 
dehors et gris-bleuatre au dedans. 

Ce qui frappe le plus, c' est l'union intime que, sur une si grande 
eteridue, les bandes primordiales conservenl avec celles de gres qui 
lesaccompar,nent toujours, de maniere que lorsqu'on voit rougii
le te·rrain dans une grande largeur, lorsqu'on trouvedes gres fe1Ti
feres, on peut etre presque stlr que les ban<les a fossiles de la faune 
primordiale netardernnt pas a se montre1·. J'avais, jusqu'a present, 
consi<lere ces gres, meme ·Jes blancs, comme devoniens, mais 
je commence a croire qu'iJ peul y en arnir de siluriens J'ai tou
jours pense que le peroxyde de fe,· etait d'origine posterieure a Ja 
formaLion des deux tenains et meme au reclressement de leurs 
couches, qu'il avait plus ou moins penelrees. C'est pour cela 
que, sans cesse1· d'etre rour,e, le gres contient des Spirifer et des 
BiloLites qui sont peut-eti•e d'epoques differentes. 

Le r,res hlanc, quelqnefois avec des couches de schiste noi,· et 
de calcaire, que 1'011 renconfre au nord cle Ja hande primordiale 
de Boi'iar, quoiqu'il soit sans fossiles, pour1·ait correspondre ,i 
l'horizon de la faune seconde de M. Barrande, de meme q11e le 
gres rour,e avec des ßilohites place entre cette hande et celle de 
Sahero. Peut.etre que des recherches plus minutieuses feront 
trouve1· quelquesfossiles animaux. J'ai peud'espoir qu'on y anive, 
et je crois que dans aucun autre lieu Ja faune primordiale ne se 
presente avec 110 caraclere aussi marque d'independance. 

La coupe que je p1·esente est peut-etre la plus reguliere et Ja 
plus compJete qu'on puisse faire dans la chaine cantabrique. Le 
terrain carbonifere, designe sous Je n11mero 7, correspond a un bas
sin piu·tiel, bieu connu a Sabero. Il n'y existe pas de calcaire 
comme dans ceJui qui se trouve a deux lieues au nord, et qui 
se prolonge jnsqu'aux Asturies, en fonnant les Picos de Europa 
et""heaucoup d'autres montagnes tres hautes. 

Plus a l'ouest 011 a l'est, notre coupe serait assez diffel'enle. 
Quelques etages ou, pour mieux dire, queJques bandes manque~ 
raient; la pqissance de chacune varierait, ainsi que l'inclinaison 
des couches. On verrnit que les terrains tertiaire et cretace sont 
renverses et pJongeni: au nol'd vers le cenlre de Ja chaine. II y a 
meine dans la province de Palencia une JocaJite ou la craie se trouve 
en couches presque horizontales au-dessous du tenain carbonifere. 
Les couches centrales de Ja bancle primordiale de ßoual', pres du 
Puerto de ·Paja1·es, sont verticales, tandis que celles du' sud plon
gent au sud, et celles du nord plongent au nord. Pour ce qui est 
de la concordance de stratificatiou dans les terrains anciens de la 
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chatne, eile n'est quelquefois que apparente, et je dirai aussi qu'il 
y a des discordances qui reellement n'en sont pas.- Ce sout des 
choses qu'on ne doil point oublier, eo Espagne comme ailleurs, si 
l'on ne veut point tombe1· dans de graves efl'eurs. 

Je pourrais faire d'aulres ohservations sm· cette coupe, mais je 
dois me borner a dire quelques moll sm· la disposition des bandes 
primordiales. 

Dans la grande route de Leon a Oviedo se presentenl trois de 
ces bandes, comme je l'ai deja dit. D11 cote de l'Eslu, il n'y en a 
que deux. On voit clairement que la bande de Valdepielago et 
celle de la 1,Jata de la ßerhola ne sont qu'une seule bande, celle 
de Sabero, qui a ele plissee longitudinalement, et je dis longitu
dinalement, pa1·ce qu'il faut faire une dilference entre ces plisse
ments et ceux qui ont eu lieu dans le sens transversal sur des 
couches deja redressees. C'est cc clont on voit des exemples remar
quables pres de Sabero. 'fres souveut, dans les tenains anciens de 
l'Espague, il est assez difficile de savoi1· quel est le toit ou le mu1· 
d'une couche ou d'une serie de coucbes. lci il ne reste, je crois, 
aucun doute a cet egard. Les couches de calcaire dolomitique et 

subsaccharo'ide sans fossiles a a, fig. 2, forrnent le toit des couches 
-a fossiles e e; et, d'un cote et de l'autre, le tout presente une dis
position qui resulterait d'un plissement simple: x est l'eglise de 
Ja i\lata de la Bt!rbola et z l'aubert:e de Valdepielago. 

Pourrait-on admettre un plissement identique par rappo1·l. awt 
bandesqn'onvoit dans lacoupep1·ecedente? Cela ue sepeut, parce 
que Je toit et le mur se trouvent en sens contraire. Les coucLes e', 
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fig. 3, ~vraieot occuper la place des coucbes a', et les coucbes a' 
celle qe e',; ou, si l'oo veut, les coucbes ,, devraieot se trouver de 
l'autre cote des coucbes e. Toutefois, on ne peut s'empecher de 
croire qu'il_ n'y a ici qu'uoe seule bande qui a ete separee en deux 
par uo mouvement complique, accompagne d'uoe faille. 

Ce qui m'a beaucoup frappe encor~, c'est que pres des deux 
bandes primordiales, el en en suivant tous les detours, on voit des 
Hots d'uµe roche plutonique verte. C'est une diorite qui, dans 
quelques points, presente aussi la co11leu1· rouge du peroxJde de 
fer; ce minerai. qui semble eu·e contempornin, penetre dans les 
roche~ et constitue meme des gisements plus ou moios riches, 
Oo pourrait croire que, lors du redressement de ces coucbes, il 
s'est produit comme uoe ligne de cbemioees par Oll les matieres 
plutooiques soot arrivees au jour. 

Le vthicule qui apportait le peroxyde <le fer devait etre un li
quide dont l'action, probablemeot, a cootribne ä produire l'etat 
de decomposition et de degradatioo ou se trouvent les fossiles. 
~resque toutes les tetei; dea trilobites soot roogees et meconoais
~bJes, e~ les ai-ticulations du thorax et du pygidium sont separees 
et presque broyees dans la mas~e de la roche, ce que l'on observe 
aussi a Los Cortijos de lUalagoo dans les montagnes de Tolede, Oll 
je n'ai trouve que des tetes d'Ellipsoceplwlus, tandis que les trilo
bites de 1a fauoe seconde, qui se rencontrent non loin de la, sont 
souvent entieres. 

Les grands trilobites sont ceux qui ont souffert le plus : je 
o'eo ai pas recueilli un seul eotier, et il faut de longues' 1·echer
ches pour u·ouver des ecbantillons determinables, tant des graods 
que des petits. Si ces couches fossiliferes etaient reduites a un 
petit espace comme celles de Los Cortijos de Malagoo, peut-etre 
o'aurait-on vu que quelques fragments douteux, et l'existence de 
la faune primordiale serait-elle encore restee longtemps ioconnue, 

Il semble que la destinee de cette faune, enfouie dans des 
cou_cl1es si anciennes et si souvent cachees dans le sein de Ia 
terre, soit ,ie n'etre reconnue et etablie que lentement et laborieu
sement. Plusieurs geologues ont ramasse des fossiles le long de Ia 
route. de Leon a Oviedo, mais ils passaient a Villamanin et a 
Busdomgo aaos s'y arreter. Moi aussi j'en avais recueilli beaucoup 
dallls ces rnontagnes depuis 1845, mais j'etais aveugle pour ceux
ci. Memf en Angleterre, ce pays classique pour 111 geologie, qui 
a ete foitjll~ et etudie par une legion de geologues, parmi J_e11quels 
il y en a eu etil y en a encore d'eminents, cen'est eire dans ces 
derniei-es annees qu'on est parvenu a reconnaitre ceµe faune, 
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~noncee ~r 1"•. ßarrande. En France, on n'en connait encore 
que des indices, si«nales par de Verneuil, mais j'ai la ferme espe
rance qu'elle y sera lrouvee, atosi que dans d'autres regioos 011 
eile est encore ioconnue. 

Description des fossiles. 

Par,1do.rides Pradoanus, n. sp., pi. VI, fig. 1.-6. 

Cette espece nou velle appartient au r,ronpe des Paradox/des clont 
P. Bohernicu.r est le type, et qui se distiogue pllr un pygidium 
exigu, par rapport ä la surface du corps. La tete, consideree isole
ment, parah identiq11e avec celle de P .. <pino.rrlf, de Boheme, parce 
qu'elle presente quatre paires de silloos lateraux, outre le sillon 
occipital. Pumi ces quatre paires, les deux qui sont vers l 'arriere 
de la glabelle se rejoignent sur l'axe et forment ainsi deux rllinu
res traosverses, tandis que les deux paires anterieures restent iso
lees de chaque cote. 

Le oombre des segmeots du thorax o'a pas pu etre determin_e 
sur les exemplaires recueillis jusqu'ä ce jour. La forme des plevres 
figure un arc analogue A celui qu'on voit daos P. Sacheri, de 
Boheme. . . ., 

Le pygidium presente le caractere specifique le plus ~i~iinct, 
par sa surface plane, r~latiyeme!)t ~res !lllongee, !'!1 arriere de 
l'axe. Soo extremite posterieure n'est pas intacte dans les speci
me~s connus, lllais cependant eile semble figurer Je sommet d'un 
triangJe, sans bifurcation comparabJe ä celle de P. ruguloms, de 
Boheme. 

Localite. - Bande de caJcaire rouge siluee au nord de Sal;>ero 
et de Bonar (province de Leo,:i). 

Ari_onellus cetict'plialu.<, Barr., pi. VI, fig. ts-n. 

Les specimens incomplets, recueillis jusqu'ä ce jour, D!l pci1,1r,
raient etre distingues avec securite de l'es.pece de Bohe,ne, ä la
quelle nous les assimilons provisoirement. La forme de la tete, sa 
surface alloncee au-<levl!,nt de laglabe,lle, Je cours ~~ 1~ sulure, la 
position et la r,randeur de J'reil, concoureot egalement ä indiquer 
cette idenlite. Nous en trouvoas ericore 1,10 autre indice daos la su
ture puallHe ä l'axc du corp~, qui se voit ä Ja base de chac,qo clc:, 
auneaux de l'axe thoracique, Le pygidium se montre ~u~i fPWJPe 
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dans la · forme de Boheme. l\'lais on doit remarquer que le nombre 
des segments thoraciques n'a pas pu etre compte. 

Encnlite. - Avec la precedente. 

Co11ocephalites Suluri, Zenk., pi. VH, fig. 1-5. 

On sait que cette espece est le type du groupe depourvu d'yeux, 
et qu'elle est la plus riebe en individus, dans les schi~tes prolo
zo·iques de Boheme. Elle se presente aussi dans les roches d'Espa
gne, en fragments tres nornbreux. La plupart d'entre eux nous 
montrent la tele, que rien ne semble distinguer de celle des spe
cimens de Boheme. Elle oflre de meme une granulation d'inten
site vaa·iable. Un seul specimen permel de compter qualorze seg
ments thoraciques, mais cependant sans une complete certitude. 
Daus un autre individu, nous voyons un tuhercule saillant sur le 
sommet de l'un des anneaux de l'axe. Cette obsenation ne pou
vant etre 1·epetee sur les aulres fragmenls, nous ne saurions deter
miner son importance reelle. 

Le pygidium, qui ne se montre que dan& des specimens de pe
tite taille, parait avoir une cote de moins que dans les individus de 
Boheme. Cette difference ne sauraitetre bien appreciee jusqu·a ce 
que nous pui8Sions comparer cette paa·tie du corps dans des iudi
vidus adultes. Elle ne peut d'ailleurs, a elle seule, constituer un 
caractea·e specifique. 

Localitr. - Se trouve avec les precedentes. 

Conocephalite.f Sulzeri, Variete presque lisse, pl. VII, fig. 6. 

Une seule tete, de grande dimeusioo, se Jistingue de toutes les 
autres par l'absence presque complete de g.-anulation et par une 
appa1·ence un peu differente, dans les sillons laLeraux de Ja gla
belle. II serait difficile de decider, d'apres ce seul morceau, s'il 
appartieuta une forme specifique distincte.Danstous les cas,nous 
le considerons provisoirement comme representant une simple 
variete. 

localite. - Avec les especes precedentes. 

Conocephalitcs coronatus, Barr., pi. VII, fig. 7-12. 

Cette espece apparlieot, comme la precedente, au groupe de
p„urvu d'yeux. Les fragments assez nombreux, qui out ete re
cueillis jusqu'ä ce jour, ne representent que la tete et quelques 
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sei;ments thol'aciques; toutes leurs apparcoces coocourent a rn
diquer une complete identite avec la forme de Boheme. Noua 
feroos seulemeot remarquer que le tubercule, place su1· l'anneau 
occipital, est plus prononce dans la forme d'Espagne et preod 
l'apparence d'une epiue, que oous observons sur uo seul des 
specimens. 

Localite. - Se t1·ouve avec les precedentes. 

Conocep/1alites Ribeiro, o. sp., pi. VI, 6g. 7-t2. 

Celle espece oouvelle appartient au groupe de Conor. striatu.f, 
qui _est priocipalement distiD[lUe du groupe precedent, pa1· la 
presence des yeux. La petite taille de cetle forme espagnole la 
differencie au pa·emier coup cl'ceil de la forme de Boheme, que 
nous venons de nommer, et la rapproche un peu du Conoc. 
Emmric/d. Mais nous trouvons, Jans ses yeux, relativement tres 
petits, et surtout dans sa granulation ll'es prononcee sur toute Ja 
surface du COl'ps, des caracleres specifiques bien determines. Celle 
granulation se compose de gl'aius spiniformes, tres saillants sur 
l'axe du tliorax et sm la bande anterieure des plevres. Nous re
marquons sua· celles-ci, que leur partie plane ou interne presente 
ces ornements dans certains specimens, tandis qu'elle parait etre 
lisse sur d'autres. Dans ces demiers, les grains ne s'etendent pas 
jusqu'a Ja base des anneaux de l'aite thorncique. Le nombre des 
segmeuts parait etre de quatorz.e, mais il est <lifficile a constater, 
parce que les meilleurs specimens sont de tres petite taille et en
roules de manihe que leu1· extremite postfrieure est cachee sous 
la tele. 

Localite. - Avec le11 esp~ces precedeotes. 

Agnostlls. 

Ce genre, represente par plusieurs especes dans la faune pri
mordiale du bassin de la Boheme, comme dans celui de la Suede 
et de l' Angleterre, parait aussi foumil' diverses formes specifi
ques, sur le meme horizon, daos la chaine cantabrique. D'apres 
des cl'oquis dessines par IU. Casiano de Prado, nous sommes 
porte a croirc que les fra~ments qu'il a recueillis peuvent repre
senter deux ou trois especes distincles. L'une d'elles parait 111eme 
se rapprocher hcaucoup de A. int,·gcr, de Boheme. II nous scr~il 
impossible de caractcrise1· plus particulierement ces formrs et 
encore moins de leur donner des uoms avec securite, c,u· les frag-
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meots eux-memes laissent heaucoup !t desirer, et, en outre, ils 
oe sont pas sous nos yeux. Dans tous lts cas, celi iodications in
completes sont cepeodant satisfaisaotes, en ce qu'elles nous mon
trent que les principaux elements trilobitiques, qui constituent 
la faune primordiale, dans les contrees aoterieurement explorees, 
se retrouvent aussi dans la nouvelle region ou l'H. Casiano de Prado 
a si heureusement d~couvert cette faune, qui avait echappe aux 
yeux de ses devanciers. 

Aux sept espec,s de trilobites que M. Casiano de Prado a re
cueillies dans le terrain silurien inferieur de la province de Leon, 
il faut ajouter encore deux echantillons <l'un petit cruslace ap
partenant au genre Leper,litia, trop mal conserves pour elte sus• 
ceptiblt>s d'une ·determination rigoureuse. Autaut qu'on peut en 
juger , il!! se rapprocheot heaucoup <lu Lt>perditia .wl11ensis , 
R. Jones, qui appanient ä la partie la plus lnferieure des scliistes 
de Llandeilo, et qui provient <lu pays de Galles. 

Explicatio11 des figures relatives a1u; Trilobites. 

PLANCHE VI. 

Paradoxides Pratloa11us, n. sp. 

Fig. 4. Specimen montrant Ja tete et Ja plus grande partie du 
thorax. 

Pig. 2. - Fragment appartenant a une tele plus developpee et mon
trant tres distinclement tous les sillons da la glahelle. 

Fig. 3. - Hypostome isole, suppos~ appartenir lt la meme espece. 
Fig . .!.. - Fragment du thorax, coaservant le pygidium en place . 

. Les poiates des dernieres plevres sont hrisees. 
Fig 5. - Pygidium isole, paraissaat appartenir a ua individu de 

grande dimeasion. L'extremite posterieure n'est pas parfai
temeat nette sur Ja roche. 

Fig. 6. - Autre fragmeat, monlrant Je pygidium avec quelques SllS
ments iucomplets du tliorai:. La pointe du pygidium 
manque. 

Com,ceplialites Ribeirc, n. sp. 

Fig. 7. Specimen a peu pres complet, mais dont l'elat dti conser-
vation n'est pas parfait. 

Fig. 8. - Specimen enroule et vu par Ia face laterale. 
Fig. 9. - Specimen grossi et vu par la face dorsale. Ce grossisse

ment permet de distinguer les ornem,mts spiniformes et 
leur repartition 111u la surface des segments, 
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Fig. 4 0. Fragment de Ja tele montrant son bord anterieur tres 

deveJoppe et bien conserve. 
Fig. tt. - Specimen montrant Ja tt'ite compJete et une partie du 

thorax reploye eo dessous. 
Fig. 4 f. - Trois segmeots du lhorax grossis, afin de monlrer Ja 

distribution des ornements. 

ArioneUus retieephaltu, Barr. 

Fig. t 3. Specimen montrant Ja t1He, un peu endommagee au bord 
anterieur, et Ja majeure partie du thorax. . 

Fig. 1 i. - Autre specimen, un peu plus compJet et vu par Ja face 
Jatera le. 

Fig. fli. - Autre specimen, enroule et vu par Ja face laterale. 
Fig. 46. - Tele isolee, incomplete sur les bords lateraux. 
Fig. 4 7. - Moitie d'un segment thoracique grossi, ofin de montrer 

la suture arquee, placee vers la base de l'axe thoraciq,ue et 
caracte.risant cette espece. 

PuRcBE VII. 

Conoceplwlites Su/zeri, Zenk. 

Fig. 4. - Tete incompJete, montrant la glabelle bien conservee 
ainsi que le bord froutal et une tres förte granulation. 

Fig. 2. - Tete d'un jeune individu, sans apparence d'ornementation. 
Fig. 3. - Tele tres developpee et presque complete. La granulation 

est un peu moins forte que d.ans la figure t. 
Fig. ,. - Specimen montrant uDfl partie du tborai et Je pygidium. 

Sur le sommet de l'axe, l'un des segments presenle un 
tuhercuJe. 

Fig. 5. - Pygidium isoJe, incompJet. II est attrihue il la meme 
espece sans une complete cerlitude. 

Fig. 6. 

Conoceplwlites Sulzeri, variele presque lissa. 

Tele incompJete, privee de son bord. La gJabelle et les 
joues ne montrent que de tres faibles lraces de granulation, 
et iJ est possible que c.i fossile appartienne a une autre 
espece. 

Conocepltaliles coronatus, Darr. 

Fig. 7. Tele isoJee et il peu pres complete. 
Fig. 8. ld., vue pur la face laterale. 
Fig. 9. - lcl., grossie. 
Fig. 4 O. - Autre tele, privee de son bord exteriour, 
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Fig. 4 4. Autre tele, un peu fruste, mais conservanl la trace du 
bord. 

Fig. 4 !. Autre tele, de taille moyenne, et a peu pres complete. 

Capulus, iodet., pi. Vlß, fig. 3. 

lU. Casiano de Prado a decouvert, avec les fossiles precedenls, 
trois c01-ps qoi ont assez la forme generale de certains Capulus. Ce 
sont des coquilles patelliformes a hase arrondie, se termioant ä 
leor partie supea·ieure par une pointe legerement recourhee en 
avanL, mais non contournee sur le cote. 

La surface est ornee de sillons, dont quelques-uns sont dicho
tomes, et que separent des espaces lisses en forme de cotes apla
ties. Ces sillons sont concentriques au sommet qu'ils entourent, et 
comme le sommet se porte en avant, ils se sera-ent poua·passer au
dessous, la oti l'espace est moindre. 

On pourrait peut-etre rapprocher ces fossiles de certains Meto
ptoma, mais nous croyons devoir nous abstenir de chercher a leur 
trouver une place certaine panni lcs mollusques, jusqu',i ce qne 
l'on trouve des echantillons mieux conserves. 

Nous ferous re111arq11er que des fossiles analogues, mais plus 
aplatis, ont ete trouves depuis longtemps dans la fauue seconde de 
ßoheme. 

Explication des figure.r. 

PI. VIII, 6g. 3, 3a, ab. - Trois ecbantillon:s de taille differente. 

Capulu.r ca11tabrit'lu, n. sp. pi. VIII, 6g. 4. 

Coquille suhconique, pointue au sommet, anondie a la hase, ä 
laquelle vont aboutir six a scpt cotes obtuses, peu prononcees, qui 
rayonnent a partir du sommet. Test lisse entre les cotes. 

Rapports et difference.r. - Les Capulu.r, qui ont a la fois un 
s0111111et droit, non enroule rn spirale, et des cotes desccudant du 
sommct sur le pourtour de l'ouverlure, sont rares. II en cxislc 
plusieurs en rloheme, dans l'etage supericur du systemesilurien, et 
le plus connu esl celui qui porte dans les colleclions le 110111 encore 
ine.lit de C. e/egans. II est beaucoup plus graml que l'cspece 
d'Espagnc et a des cotes plus prononcees et plus nombrcuses. 

Gi.<ement et localite. - Se trouve avec les precedentes especes 
dans 1a b:mde rouge qui passe au nord de ßoiiar et de Sabero 
(Leoo). 
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Explicatio11 de.r figure.r. 

PI. VIII, fig. •· - lndividu adulte. 
Fig. i a. - Antre iodividn, plus petit. 

Discina ( Orbirula) primreM, n. sp., pl. VIII, fig. 2. 

Coquille legerement bomhee, ä contour arrondi, orhiculaire, 
ornee de quelques stries concentriques tres fines, et de trois stries 
filifoa·mcs qui parlent du sommet et se rendent a l'arric1·e. Test 
tres mince, coa·nc, tI·anslucide et de couleur jaun:itre. 

Rapports et d{fferences. - II regne une grande confusion parmi 
les especes que l'on 1·apporle au genre Discine ou Orbicule. 
M. Salter, dans l'ouvrage de ". Murchison, intitule Siluria, n'en 
enumere pas moins de douze especes appartenant au terrain silu
rien. II en est qui se 1·essemblent tellcment qu'on ne peut les dis
tinguer, et nous n'aurions pas os~ en augmente1· le nombre, si 
nolre petite espece ne nous olfrait, dans lrs trois sta;es qui partent' 
du sommet, un caracthe que nous n'avons pas trouve ailleurs. 
C'est par la que nous ne la confondronsjamais avec la D. Forbcsi, 
Davidson, ni avec les D. implicata et rugr,sa, Sowerby. 

Localites. Se trouve avec les trilohites precedents. 

Explication des jigures. 

PI VIII, 6g. 2. - Iodividu grossi, avec un trait lt cOte, pour indi
quer la dimension veritable. 

Fig. 2 a. - Le mil!ße, vu de profil. 

Orthis primordiali.r, n. sp., pi. VIII, fig. 6. 

Coquille transverse, arrondie sur les cotes, plus !arge que loa
gue. Arete cardinale ne s'ctendant pas jusqu'aux extremites late 
rales, et n'ayant guere que les trois qua1·1s de la largeUI' totale de 
la coquille. Les deux valves sont a peu pres de meme epaisseur. 
La valve ventrale (1) est pourvue d'une area a peine plus elevee que 
celle de la valve opposec, mais eile s'en distingue par 1111 sinus 
qui est presque aussi profo11d que celui des Spi1·ifers, et qui forme 
au front un pli tres prononce plus Oll moins aigu. Surfacc ornee 

(4) Suivant ici l'exemple de MM. Owen et Davidson, nous appe
loos valve ventrale la plus graode des deux, celle qui est pourvue 
,:l'une grande area, et que jadis oo appclait la valvt1 dorsale. 

2 
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de stries tres dichotomes sur les coles et presque simples dans le 
sinus; a 5 millimetres du crochet, on cn compte sept dans un 
espace de 5 millimetres. 

Dime11sions: largeur, 16 millimetres; longueur; t2 millime
tres; epaisseur, 7 milliinetres. 

Rapports et dijferences. - Par soo profond siaus, cette espece 
se distingue de la plupart de ses congeaert'S et etablit une Sorte de 
passage enli:e les geores Ortltis et Spirifer; cependant l'area si 
pronoacee que l'on remarque sur cbacune des deux valves est un 

· caractere qui la rapproche du premier genl'e plutol que <lu se
cond. Les Orthis pourvus de sinus sont assez 1·ares, les princi
paux sont l' 0 .. ,·inuata, Hall, et l'O .. .-triatula Schi., qui n'oat 
d'ailleur1 aucune autre aoalogie avec notre espece. On pourrait 
peukelre la rapprocher <le l'O. ly11.z, qui a aussi deux arcas egale
men~ developpees; mais on recounaitra toujours celte deraiei-e es
pece a ses plis peu nombreux et non dichotomes. 

Localite. - Se trouve avec les especes precedentes dans le cal
caire rouge qui passe pres d' Adrados au uord de .Sabero et de 
Bonar (province de Leon). 

Explicatio11 des figures. 

PI. VIII, fig. 6. - lndividu de graode laille, vu du cöte de la valve 
dorsale. 

Fig. 6 a. -- Le m~me, vu du cöte de la valve ventrale. 
1 fig. ~t -:- Le wem~, vu de c0Le. L'area de la valve 4or

. sale est un peu trop courte. 
Fig. 6 c. - Le ml!qie, vu du cöte du front. La plupart de 

nos echantillons sont moios epais. 
Fig. 6 d. - Le meme, vu du cöte des crochets. 

Ortl1isina 11aticina, Salter in Litt., pi. VIII, fig. 8. 

Coquille subquadrangulai1·e, legerement echaucree a\1-dessous 
des extremites laterales. Loncueur egale aux trois quarts de la 
laq~eur. Arete cardinale un peu moins loaeue que la coquille 
mesuree par le travers. Valve ventrale deux fois plus epaisse 
que la dorsale, pourvue d'uae area double en hautcur. Ouverture 
triangulaire sur chacune des valves, couverte en partie par un 
deltidium. A la pointe du crochet, il existe une ouverture tres 
fine, a peine visible, qui s"oblitere dans certains echautillons. Les 
valves sont n!gulierement bombees et n'oat pas de sinus marque, 
cle sorte que leur ~(!rc.l e$t droit, La surface est 01'118e de strie11 
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fioes dichotomes et epineuses; ces epines ou tubes qui ont 1. ou 
2 millimetres de longueqi, sur la valve ventrale, se voicnt a peioe 
sur l'autre valve. A 10 millimelres du nocl1et, l~ ou les stries se 
subdivisent par dichotomie, on en compte six dans un espace cle 
5 millimetres. 

Dimensions. - Longueur, 18 millimetres; largeur, 24; epais
seur, 8. 

Rapports et d,ff erences. - Cette e~pece appartient au groupe 
d'Ortl,is reunis par l'up cle nous sous le nom de Recto striatre (1) 
et que M. navidson fait eotrer dans lc genr~ Orthüinll de d'Or
higny (2). Les deux caracteres de ce groupe consistent dans la 
.direction des stries qui, en partant du crochet, ue se 1·ecourhent 
jamais en arricre, pour alteindre l'arete cardinale, et dans la pre
sence d'un dehidium qui recouvre la fente triangulaire de l'area. 
Le trou dont ce deltidium est quelquefois perce, caractere sur le
quel d'Orl:>igny a etabli le geme Ortliisina, n'a qu'une impor
tance tout i fait secondaii-e, ca1· il parait n'etre que temporaire. 
Nous avons demontre que dans certains Leptama, qui ont une 
ouverture analogue a celle de l'espece qui nous occupe, ce carac
tere n'ameoe aucun cbangement sigoificatif dans les appareils 
ioterieuri, (3). 

Par ses stries pourvues de tubes ou d'epines, cette espece se 
distingue de toutes les autres, si ce n'est de l' 0 .. rtriatula avec le
quel il est impossible, d'ailleurs, de la confondre. On peut la 
~1nparer soit a l'O. Romi11geri, Barr., de la zone primordiale de 
Boheme, qui se distingue par un sinus assez prononce su1· la pe
tite v11hie, un crocbet plus saillant d des stries lisses, soit a 
l' O. inflexa, Pand., des couches siluriennes inferieures de Saiot
_P.etersbourg qui esl plus epaisse, ce qui se remarque surtout dans 
la valve clorsale presque egale SOUS ce rapport a la valve opposee. 
Les strie~ q.'aill~urs de l'espece de Russie ne sont ja1nais epineuses. 

M. Salter, ä l'obligeance duquel on ne s'adresse jamais eo 
vain, a cru reconnaitre dans nos echantillons une espece trouvee 
rece1111nen1 dans les Lingula bnü, et a laquelle, dans la collection 
du .l\fosfe de geologie p1,atique de Londres, il a doone le nom 
d'O. vatil'ina, sous lequel nous la publions. 

( l) Murchison, de Verneuil et Keyserling, Geologie de la Russie 
d'Europe ei de l'Oural, vol. II, p. 4 79. Bull. geol., vol. II, p. ,et. 

(2) Davidson, lntrod1tctio11 a l'ltistoire naturell,: de.1 Bmcliiopodes, 
t_raductioo fran~aise par M. Desloogohamps, p. 4 30. 

(3) Veroeuil, Bull. Soc. geol., 2• serie, vol. V, p. 3'8, 
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Gisement et localites. -Provient de la baode de calcail'e rouge 
qui passe au nord d'Adrados el de Boöai· pres de Sabero (Uoo), 
oti eile est associee aux trilobites caracteristiques de Ja faune 
primordiale. 

E.xplication des figur,1s 

PI. VII(, fig. s. - Grand individu, vu du cöte de la valve dorsale. 
Fig. 8 a. - Le meme, vu du cöte de la valve ventrale. 
Fig. 8 b. - Le meme, vu de profil. 
Fig. 8 c. - Le meme, vu du cöte des crochets. 
Fig. il d. - Grossi!'semenl pour mootrer les ep1nes ou petits 

tubes dont les stries de la valve ventrale soot pourvues. 

Ortliisina Pellico, o. sp., pi. VIII, fig. 7, 7a et 7 b. 

Coquille assez petite, transverse, ayant eo lal'geur un quart de 
plus qu'en Jonguem·, coupee canement 8Ult extremites. Arete C81'

dioale atteignant Ja plus grande largeur de la coquille. Valve 
ventrale deux fois plus epaisse que la valve dorsale, poul'Vue 
d'uue area double eo hauteur, qui s'eleve pe1·pendiculairement et 
qui fait un ansle dl'Oit avec l'arete cardinale. L'ouve1·tu1·e est 
couverte, eo partie seulemenl, par un deltidium qui descend de la 
pointe du crochet. Sur l'autrc valve oo aperfoit ä peioe les rudi
meos d'un semblable deltidium. 

II n'y a de sinus su1· aucune des valves, et leur commissure 
n'olfre pas de contours oudules. 

La surface est ornee de stries assez espacees. On eo compte trois 
ou quatre p1-incipales sur les coles et deux ou trois intermediaires 
plus fines. La region mediane est limitee pa1· deux stries pronon
cees, entre lesquelles on eo distint:ue deux ou trois plus faibles. 

Dimensions: !argem·, H millimetres; longueur, 8 millimetres; 
epaisseur, 5 millimetres. 

Rapports et difft!rences. - Pa,· son area, en partie recouverte 
d'un dcltidium, cette espece rentre dans le genre Ortliisina, tel 
que le comprend iU. Davidson; mais eile n'olfre plus le trou aci
culairc du sommet sur lequel d'Orbigny l'avait etahli. L'analogie 
qu'elle conservc cepenclant avec l'espece precedeote ne permet 
pas de la placer dans un autre genre, et prouve combien peu d'im
portance a le carnctere dont s'etait servi ce dernier auteur. La po
sition de l'area, par rapport ä la charniere, rappelle l' 0. adscen
dens, qui se distigue nettement de not1·e espece par la oature de 
ses stries. 
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-Sous ce dernier point de vuc, l' O. Pellico sc rapproche plus des 
Leptama que de la plupart des autres OrtMs ou Ort/1isina. 

Giseme11t et localite.- Elle appartient, comme )es preccdentes, 
a la hande rouge qui passe au N .de Sabero et de Boiiar. 

Ezplicatiou des jigures. 

PI. VIII, fig. 7. - lndividu vu du cöte da Ja valve dorsale (ou petit.e 
valve). 

Fig. 7 a. Le meme, vu du cöte de Ja valve ventrale. 
Fig. 7 b. Le meme, vu du cöte des crochets. 

Brachiopode, nouv. gen., pl. VIII, fig. 5 a, b, c, d, e. 

Coquille aussi !arge que longue, subovalaire, pointue vers les 
crnchets. Valves d'egale epaisseur, mais de longueu1· un peu ine
gale. l)une d'elles a un crochet plus prolonge que l'autre, et, 
au sommet de ce crochet, nous avons cru reconnaitre, dans cer
tains echantillons, mais non dans tous, un t1·ou aussi petit que ce• 
lui qu'on pounait faire avec la pointe d'une aiguille. Au-<lessous 
des crochets il y a une area su1· laquelle on ne peut apercevoir 
aucune trace de fente triangulaire. 

La sm·face est ornee de stries concentI·iques peu prononcees. 
Dimension.r: longueur, 13 millimetres; largeur, 13 millimetres; 

epaisseur, 5 millimetres. 
-Rapports et differences, - C'est avec quelque doule que nous 

rangeons celle co'luille panni les Brachiopodes; eile en a bien la 
symetrie, mais eile se distingue de tous les genres qu'on a etablis 
dans cetle classe d'animaux. 

Eo dernuv1·ant le petit trou <lu crochet et eo nous assuraut, 
avec une bonne loupe, que l'area n'esl pas divisee par une feute 
triangulaire, nous efünes la pensee de la placer panni les Sipho
notreta; 111ais nous en fumes empeche par la compa1·aisun de Ja 
nature du test, qui est corne et revetu d'epines dans les Siplw110-
treta, tandis qu'ici il est lisse et calcaire. Par ce meme caractere, 
elle s'eloigne aussi des Obolus et des Lingules, dont le test est 
toujours plus corne que calcaire. On peut ajouter aussi que 
dans les Lingules les valves sont d'egale longueur, et que dans les 
Obolus l'une d'elles porle un sillon c1·euse dans l'area, ce qui ne 
se voit pas ici. 

Nous crnyons que ~et~e coquille peut fo1·me1· le type d'un genre 
nouveau de Brnchiopode, mais nous atlendroos, pou1· le faire, que 
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nous ayoos des echantillons mieux conserves et ou l'on puisse voir 
quelque chose de l'organisation interieure. . 

Giument et /ocalite. - Se ttouve avec !es jm!cedentes daos la 
divisioo Ja plus inferieure du systeme silui·ien qiii ctit~spond ä la· 
zone primordiale de Boheme. 

Explieatio11 des figures. 

PI. VIil, fig. S. - Iodividu de taille moyenne, vu du c6te de 1a petite 
valve. 

Fig. 5 ~- - Le mllme, vu du cote des crochets. 
Fig. !i b. - i.e m~me, vu de profil. 
Fig. 5 c. - Le mllme, vu du cOte du front. 
Fig. 5d. - Iodividu orne de stri11s concentriques plus pro

noncees. Nous Je considerons comme une variele. Le 
defaut de symetrie paralt lltre le resultat d'une defor
matiou accidentelle. 

Fig. 5e. - Le mllme, montrant l'ecariem6rit des cröchets 
et une partie de l'area, l'autre etant cassee. 

Troelioeystites bo/1emicus P, n. sp., pl. VIII, fig. 1.. 

Le geore Trochocystites a ete fonde par l'un de nous pour com
prendre des formes diverses qui caractei·isent la faune p~iinur
diale et l'origine de Ja faune seconde en Boheme. 11 a ete enu
mere clans la Revue des fossiles de la faune primordiale (Bull., 
t. XVI, p. 543, 1859). 

Le caractere Je plus apparent de ce type, appartenant aux Cys
tidees, consiste en ce que le contour est forme d·une serie circu
laire ou elliptique de plaques de grande dimension relative, si ori 
les compare ,i celles que l'on voit dans l'interiem. Ces plaques 
formant la circonference rappellent !es jantes cl'une roue. Le~ 
plaques int1·rieures sont nombreuses et de forme hexagone. 

L'etat de conservation de ces fossiles ne pennet r.as une deflni
tion compleie des caracteres genesiques. Comme 1ls se n1ontreni 
toujours par l'une des faces aplaties, on peut en conclure que 
l'aoimal avait peu d'epaisseur. · 

N'ayant pas en ce moment sous les yeux les fossiles de lloh~me
1 

nous n'associons qu'a vec reserve Ja forme decouverte dans la 
chaine cantabrique a celle qui a ete nommee T. bohemicus, Barr. 

Localites. - Avec tous les fossiles precedents. 

Explicatio11 des figures. 

PI. VUI, fig. 1, ~ a. - Deux specimens incomplets. Dans Je premier, 
)es gri!ildes plaques de Ja circonference soot bieo moios vi-
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sihles que dans le second, parce qu'elles sontdans une posi
tion oblique, au li~u d'1füt1 horizontalement placees. 

Liste des especes de la faune prilhordiale de la provini-e de Uon. 

L 
2. 
3. ,. 
5. 
6. 
7. 
ß. 
9. 

4 o. 
H. 
42. 
4 3. 
H. 
4 5. 
4 6. 

4 7. 

Parado.xides Pradoanus, n. sp. 
A rio11elltts ceticephalus, Barr. 
Conocephalites S14[zeri, Zenk. 
C. coronatus, Barr. 
C .. Ribeiro, n. sp. 
Agnostu.•, ld ,. • di · i 
A

u eui: espcces 10 cterm10„es. 
bn., 

Leperditia. 
Capulus cantabricus, n sp. 
Cnpllllls, it1det. 
Dücina primcevn, n. sp. 
Ortlds primordialis, n. sp. 
Ort/1isilla vaticina, Salter. 
0. Pellico, n. sp. 
Brachiopode nouveau._ 
Bivalve de nature incertaine (variete 

de l' espece preceden te ?) . 
Troclwcystites l,o/u:mic1u?, Barr. 

Ohser11tttiot1s. - En resume, des 17 especes decouve1·les par 
M. Casiano de Pra<lo, 7 apparliebnent a des trilobites dont 3 sont 
tout a fait caracteristiques. Les Co11oceplialites Sulzeri et coro11atus, 
ainsi que l' Ariol1ellus cetireplwlus, ne se trouvent en eft'et que 
dans les <lepots les plus inferieurs de la Boheme et font partie de 
ce petit grnupe d':tnimaux, clont l'un de nous a fixe exactemcnt 
le gisetnent et auquel il a donne le nom de faw1e primordiah!, 
denomination soüs laquelle il a fait pour ainsi dire fortune. 

Les trois autres trilobites appartiennent a des genres qui, a 
l'exception des .1gno.<tus, sont egaleinent propres a ce premier 
etage du tel"rain silurien. 

Quant au geill'e Leperrlitia, dejä connu dans les depots silt1riens 
superieili-!1 et dt,voniens, c'est pout la premie1·e fols qu'on le ren
cÖnfre aussi has. II en est de meme des Capulus, dont les especes 
sollt sl nombi·euses dails les etages paleozo"iques molns anciens. La 
presence de ces formes dans les premiers sediments fossiliferes 
connus, etablit un lien de plus entre la faune p1·imordiale et 
celles qui l'ont suivie. 

Une des singularites que presente en genfral cette ancienne 
faune dans les autres pays·, c'est la pre<lominance des trilobites 
sur la plupart des autres animitux marins, mais cette inegalite, 
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due s.ans doute aux teoebres qui nous out cache lon{Itemps et qu, 
uouscaclient eocore les faits de cette epoque, disparailra peut-etre 
ä mesure que le jour se fera. Ainsi, dans la lisle des especes de
couverles par 1H. C. de Prado, les trilobites ne fonnent que les 
d·e~ix cinquiemes de l'enscmble (1). Apres les trilohiles,. viennent 
les brachiopodes, qui nous offrent 5 especes. C'est eo general sous 
la forme d' Ort!ti.,, d' ObultH ou de Lingula que cette classe parait 
avoir fait sa premiere apparition. En Espagne, nous y trouvons 
quelques types differents. Outre trnis especes qui se rapportent, 
soit aux Or1/1is, soit aux Ortl1isi11a, qui en sont si voisines, nous 
avons signale une coquille assez semblable a une Lingule ou ä un 
Obolus pa1· la forme, mais qui nous parait pouvoir fonner un 
genre a part; puis nous voyons apparailre une de ces petiles co
quilles orbicubires patelliformes, ä test cornc, qu'on ,·ange parn1i 
les Di.<cina (Orbiwla), et qui deviennent assez abondantes dansles 
ela[jes superieurs, c'est-ä-dire dans lcs schistes de Llandeilo, les 
couches de Caradoc el de W enlock, clc. 

Enfin, i\l. C. de Prado a decouvert quelques restes de Cl'inciides 
appartenanl a la famille des Cystidees. Ces formes, que l'on consi
derc generalcment comme le prototype des verilables encrines. 
devaicnt naturellement les avoir precedees dans !'ordre du deve
loppement successif des etres, cl les fails viennent ici coofinner les 
·aeductions fondees sur lenr orgauisation. 

Le genre Trochoqslites, qui appartient a cette famille, a deja 
ete tl"OU\'e en Boheme, daos la faune primordiale. 

L'analogie qu'a cette epoque ancienne, la faune marine de l'Es
pagne avait avec celle de la Boheme, a conlinue d'exister pen
dant Ja periode qui a immedialemenl succede a celle-ci. C'est UD 

fait que nous avions deja signale dans la descriplion que nous 
avons donoee en 1855 des fossiles silurieus de la Sierra Morena 
qui appntienoent ä la faune seconde ( etagc de Llandeilo et d; 
Caradoc) (2). Celle uniformite ne saurait etre attrihuee qu'a un 
ensemble de circonstances physiques plus ou moins semblables 
qui ont preside aux depöts siluriens inffrieurs et moyens dans 
toute la 1·cgion cenlrale de I' Europe, depuis la ßolieme jusqu'en 
Espagne et en France. C'elait, ainsi que l'un de nous l'a demon-

( 4) Dans Ja Revue des especes de la fauoe primordiale preseotee 
par l'uo de nous (Bull., vol. XVI, p. 5i3), les lrilobites formeot Ies 
sept dixiemes de Ia fauoe totale ( 422 &&peces sur 47, ). 

(2) Bull. Soc. ,;eol., 2•ser., t. XII, p. 964,. 
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tre (i), une hantle homoizo"ique fol'l distincte decelle ou vivaient, 
a la meme epoque, les animaux des mers qui couvraieot le oord 
de la Russie, la Scaodinavie et I' Angletene. 

Gdce aux pet·severanles recherches de 1\1. Casiaoo de Prado, 
cuntinuees pendant deux etes successifs, il est aujourd'hui demon
tre que la faune primordiale se trouve en Espagne. 

Deja, pa1· quelques fragmenls d' Ellipsoceplwltts qu'il avait re
cueillis dans les montagnes de Tolede, et que nous avoos figu
rcs (2), nous eo soup~onnions l'exislence; mais aujourd'hui le 
plus leger doule n'est plus penuis. La decouverle qu'il vient de 
faire dans la province de Leon, forl loin du point ou il avait trouve 
le premier .Etlip.rncrphaltu, est d'autant plus interessante qu'elle 
etait pour ainsi dire plus imprevue. En effet, les mootagnes de 

. Leon et des envi1·011s de Sabero etaient deja celebres par les magni-
fiques fossiles recueillis en .grande partie par notre infatigable et 
savant ami, et decrits par l'un de nous (3), mais les recherches 
les plus actives n'y avaient fait decouvrir aucun fossile, ni de 
l'etage silurien supfrieUl' ( Wenlock ou Dudley), ni de l'etage 
moyen (Caradoc et Llandeilo). C'est que, dans la realite, ces deux 
etages n'y existent pas, et que le tel'rain devo11ir11 y repose direc
tement sur l'etage silurien inferieur avec sa faune pl"imm·diale. 
Celle hcune, assez inusitee, nous explique les premieres hesila
tions de i\l. Casiano de Prado. On comprend en cffet combien, au 
premier ahord, il etait difficile de reconnaitre le plus inferieu1· des 
etages siluriens au milieu d'un pays regarde jusque-la conune ex
clusivement occupe pa1· des depots devonieu~ ou carboniferes. Mais 
la difficulte etait encore considerablement accrue par les disloca
tions de cette contree et pal' les singulieres altcrnances que, dans 
son double affleurement, la ban<le rnuge qui coolienl la fauoe pri
mordiale semble presente1· avec les couches devoniennes. 11 ne 
faut, pour en jui;e1·, que jeter les yeux sur la coupe qu'eo donoe 
M. Casiano de Prado. 

Tous ces fails, verifies su1· une distance de 90 a iOO kilome
tres, ont une vfritable importance. Ils demontrent l'independance 
de ce troisieme et dernier etage du terrain silurien, separe des 
deux autl'es par une coupe de meme valeul' que celle qui sepue 
ceux-ci enh·e eux. Eo effet, ces dernie1·s nous offi·ent daas certaios 

(C) Barrande, Parallele entre les depdts silurie11s de la Bolilme 
et de In Sca11di11a11ic. 

(2) Bull. Soc. geol., t. XII, pi. XXIII, fig. G. 
(3) Bull. Soc. geol., t. VII, p. 4 37, pi. II. 
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paysle m61ne genre d'independance pa1· isolement que nous venons 
de sigoaler ici;c'est-a-dire que, l'eta1.:e superieur du terraio silurien 
faisant defaut, le terrain devonien succede immediatement a l'e
tage moyen (Caradoc et Llandeilo). C'est ce que nous avons oh
serve souvenl eo Espagne, soit a Almaden, soit daos heaucoup 
d'autres points de la Sierra Mo1·ena; c'est ce que l'on voit aussi 
danil plusieurs parties de l' Allemagne, dans le Thuringerwald par 
exemple, eu le terrain silurien superieur ne parait pas exister. 

Cette sorte d'independance est due aux mouvemenls du sol 
qui, plaf&Dt tour a tour certaines contrees au-dessus ou au-dessous 
des eaux de la mer, ont produit des interruptions dans les depöts 
el out mis en contact des Sediments d'age d'autant plus different 
que l'interruption avait ete plus prolongee. Les contrees les plus 
agitees sont celles ot'i ces lacunes dans la serie des terrains sont le 
plus nombreuses, et, sons ce rapport, on voit que, dl:s les temps 
anciens, le sol de l'Espagne a ete soumis a de~ convulsions qui se 
sont continuees jusqu'apres l'i:poque Lerliaire. Par un contrnste 
frappant, le i:Jord de l'Europe comme le nord de I' Amerique sem
hlent avoir toujonrs eu le privilege dont ces contrees jouissent 
encore, celui d'une plus crande immobilite de leur sol. Aussi, la 
serie des roches paleozo'iques y est-clle plus complete. 

Quelque localises que soient ccs phenomenes physiques, ils 
n'en doivent pas moins etre pris en serieuse consi<leration quand 
on cherche a etablir des divisions naturelles dans !es terraius, 
surtout lorsqu'ils s'accordent livec des changements dans la nature 
organique. II nous semble clone que la decouverte de IU. C. de 
Prado, en prouvant que les couches les plus profondes du systeme 
silurien sont quelquefois aussi independantes dt>s couches de 
Llandeilo contenanL la faune seconde, que celles-ci le sont de celles 
de Oudley raracterisees pa1· la fatine troisieme, demontre la con
venance et l'utilite de diviser le s-ysteme silurien en trois etages, 
comme l'un de nous l'a fait en Boheme. Mais en meme temps, 
gardons-nous d'oublier qu'une faune caracterisee par des types 
analogues ou des gemes identiques relie entre eux ces trois etages. 
Aux liens qui existaient deja, 1\1. C. de Prado vient d'en ajouter de 
nouveau.x par la decouverte de genres tels que Cnpul11s, Leperdi
tia, Disci11a, qui, jusqu'alors, n'etaient connus que dans la faune 
secoude, et dont la presence fournit une 1.:rave objection ä l'opinion 
de certains auteurs, qui, detachant les depöts qui uous QCcupent 
du grand systeme silurien, les unissent a ces masses puissantes de 
roches azoiques qu"ils appelleril cn111b1ie,111es. 

La decouverte de l\l. G, de Prado est l'additicm la plus impor-
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tante qui ait ete faite a DOS connaissances sri1· la fatine pritnordiale, 
depuis Ja note que l'un de nous a publiee l'an dernier dans Je· 
Bulletin (t). Cependant, pour tenir Ja Societt! au courant de cetle 
question, nous croyons devoir lui communiquer ce que nous 
avons appris depuis cette epoque. 

M. Barr~nde ajoute les observations suivantes : 

La decouverte de M. Casiano de Prado, constaälrit d'une ma
niere si evidente la presence de la faune pri1iiordiale dans la cha1ne 
cant:ibrique, offre quelques circonstances interessantes, sur Jes
quelles je crois devoir appeJer l'attention de la Societe. 

1 ° La formation calcaire, qui renfei-tne cette faune pt·imordiaJe, 
est en contact immediat avec une autre formation egalemenl cal
caire, qui•contient uniquement 1les fossiles dcvoniens. Ces deux 
formations, qui ont exacten1eht la meme direction et les memes 
allurcs, se distinguent a peine dans leur aspect physiqm: pa1· ua~· 
nuance differente. Ce caractere, ordinaire111ent insignifiant, avait 
pu aisement echapper a tous les investigateurs de cette contree1 · 

jusqu'au jour oi1 il a ete reconnu, par des observations pui·ement 
palfontologiques, faites, non pas en Espagne, mais a Paris, que 
tous les fossiles renfennes dans la rnche rnugeatre appartiennent 
a Ja faune primordiale, tandis qne ceux qui sont recueillis dans 
les roch es verditres caracterisent l' epoque devonienne. 

La superposition immediate de la faune devonienne aur la faune 
primordiaJe tonslitue une imnlense lacune, qui corresporid ä la 
pcriode entiere representee par Ja faune seconde et par Ja faune 
troisieme du terrain silurien. Celle circonstance remarquabJe 
vient s'ajouter aux faits que nous a~ons deja signalrs en diverses 
occasions, pour conlirmer l'indepeudance de Ja faune primor
diale. 

La region de la chalne cantabrique parait prcsente1· cette Jacuri1: 
sur uuc grande echelle, puisque M. Casiano de Prado nous ap~ 
prend que les b3ndes de Ja faune primordiale, pour ainsi dire 
encastrees dans une masse devonirn11e, se prolongent snr une 
elendue d'environ 100 kilometres. Mais ce pays h'est pas le seul ou 
le meme phenomene s·est produit. En effet, nons avoris dcja an..: 
nonce, il y n ~lnsieurs annees, qu'aux environs de Hof, en Alle
magne, il existe une formation de schistes argileux, ttni a foudil 

(4) Etat actuel de.r connt1issa11crs nrqrtiJrs .mr la Jaune primor
diale, par M. Banande (Bull., Tol. XVI; p. 546), 
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qudques rares trilobites d'apparence primordiale et qui est im
mediatemeut recouverte par des lambeaux de couches calcaires, 
dont les fossiles appartiennent ä la faune devonienne. 

C'est a .Munich, dans la celebrc collection du comte Munster, 
que nous avons decouvert les premiers fragments trilobitiques 
pl'Ovenant des environs de Hof et montrant Jes caracteres de Ja 
faune primordiale. Plus tard, oous eo avons reconou quclques 
autres, egalement fournis par la meme localite et publies par le 
professeur Gcinitz. Dans une visite que nous avons faite sur les 
lieux, nous avons constate, combien l'apparence des schistes ren
fennant ces fossiles contraste avec celle des calcaires devonieng, 
qui Jeur soot superposes. I\lais, comme c'etait dans une tres mau
vaise saison, nous n'avons pas pu reussir ä trouver de nos propres 
mains Jes fossiles de Ja faune p1·imordiale, qui paraissent asscz 
rares su1· ce point. 

Nous esperons que ces indications ne resteront pas infrnctueuses 
et qu'elles provoqueront quelques rccherches speciales de la part 
des geoJogues allemands, dont lc zele et les lumieres nous inspi
reot l'cspoir de voir bientot resoudre les questions interessantes 
qui se rattachcnt a l'etude de cette contrre, situee au creur de la 
Germanie. 

2° M. Casiauo de Prado constate Jui-meme son extreme surprise, 
lorsqne la detenuination exacte des fossiles recueillis par lui dans 
la chaine cautabrique est venue renverser ses couvictions, au sujet 
d'un tcnain considere comme uniquement devonieo, non-seule
ment par lui, mais encore pa1· tous les geologues, qui l'avaieot 
suivi dans l'nplor,1tio11 de cc pays. 

Cependant M. Casiano, que nous nous plaisons ,i comple1· 
parmi les ceologues les plus zeles et les plus eclaires, est depuis 
longtemps arrive pa1· la pratique ä reconnaitre que, dans les pays 
bouleverses comme l'Espagne, Ja detenuination d'un terrain ne 
peut etre faitc avec securite, que par la plus soigneuse aoalyse de 
tous ses elements stratigraphiques et paleontologiqucs. 

l\'lais, dans celle occasion, il etait sous l'impression pl'Ofonde de 
la similitudc et de l'unifonnite observees dans toutes les apparen
ces df's roches, qui reufennent deux faunes si cloignees dans la 
serie des temps. La distinction de ces faunes est <louc ve nue fort a 
propos pour jeler la lumiere sm· une difficulte que la stratigrapbie 
ne pouvait pas resoudre, parce qu'elle n'en soup,;:onnait meme pas 
l'existence. Cet excmple cst assez important pa1· srs resuhats, pom· 
qu'il merite d'etre cite au nombre de ceux qui prouveot, combien 
de secoun mutuels doivent attendre l'une de l'autre les deux 
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branches principalcs de la geologie, c'est-a-dire 1a stratigraphie 
et la paleootologie. Leur application simultanee et comparative ne 
saurait etre dedaignee que par des esprits preoccupes et disposes ä 
sacrifie1· les progres de la scieoce au maiotien ephemere de leurs 
vues exclusives et systematiques. Des esprits si etroits ne sc trou~ 
vent pas parmi nous. 

3° Dans diverses occasions, nous avons sigoale les rappo1·ts zoo
logiques qui existent entre les faunes seconde et troisieme silu
riennes, dans les c"ntrees situees sur la zone centrale de l'Europe, 
savoir: la Boheme, la Franconie, la France, l'Espagne et le 
Portugal. Aujourd'hui, ccs rapports deviennent enco1·e plus evi
denis, puisque la faune primo1·diale de la chaine c:mtabrique 
nous presente une serie de fossiles, qui reproduisent les fonnes 
de la faune correspondante de 13obeme, les uns d'une manierc ab
solument identique, et les autres avec des caracteres d'une teile 
similitude, qu'on ne peul meconnaitre leur proche consanguinite. 
Bien quc notrc savant ami, I\J. de Verneuil, ait dej.i signale cette 
circonstanre en communiquanl le memoire de 1\-1. Casiano, je ne 
crois pas inutile de la rappeler ,'i la Societe, afin d'avoii- l'occasion 
de la rapprocher d'une observation semblable, faite a la derniere 
seance, au sujet des regions placees sur la bande silurienne du 
nord de l'Europe. L'illustre geologuc anglais, notre maitre daos 
la science des te1Tai11s paleow'iques, sir Roderick Murchison, en 
nous exposaut ses helles et receotes observations, qui modifient 
si heureusement et si profondement 1a carte du nol'Cl de l'Ecosse, 
nous a signale le calcaire de Durness, dont les fossiles ont prete 
unc grandc lumiere a scs investigations. Or, ces fossiles, consis
tant priucipalemenl en Ortlwcerm, 111arlurrn, Opld/eu,, Ortl,is, etc., 
offrent, d'une maniere rcmarquablc, l'a~pecl de la faune seconde 
de l' Amfrique seplentrionale et meme plusieurs idenlitcs specifi
ques. C'est ce qui resulte des detenninations du savanl paleonto
logue du Geoiogica/ Surver, l\l. Salte1·. Ainsi, par le progres jour
nalier des rechel'ches, les contrees qui s'etendent SUI' chacune des 
deux grandcs zones silmiennes, semhlcnt se relicl' de plus cn plus 
les uncs aux autres, sul' chacune de ces zones. Ce fait Lend a rendre 
plus distincte et plus Vl'aiscmblable la conception de deux grandes 
mers subpal'alleles, separees par un continent ou par une suite 
de grandes iles, dans la dil'ection du N .-E. au S.- 0, durant les 
agcs repl'esentes pal' les premieres faunes paleozo·iques. 

Mais, outre ces connexions paleontolo1::iques dans l'eteudue de 
chacune des deux zones, nous devons pol'te1· notre attention su1· 
quelques faits, qui viennent nous reveler des rapports semblable1 
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et inatteqdus entre les deux zones comparees et, bien plus, entre 
Jeurs pe>in~ les plus eloignes, sur l'anciPn ~t le nouveau couti
neQt, 

Ces faits consi~tent dans l'ic.l1mtite que quelqu~ Trilobites, re
j:emment d~couvt!rts on Amerique, nous monu·ent avec les formes 
les plus caracterisLiques de Ja faune primordiale de Boheme, 
Comme de tellPS relations, entre ces regions eloignees, sont nou
velll:!s ~t uniques, je demande il la Spciete Ja permission de les ex
poser avec quelques <letails. 

4° Dans la communication que j'ai faite le 21. mars 1859 (Bull., 
p. 523), j'ai indique une espece de Paradoxide.•, decouverte pa1· le 
professem· W.-B. Rogers, dans les environs de Boston, aux Etats
U nis. 

Cette indication incomplete, faule de plus a111ples renseigne
_p1enls, 11ur:a sans doute auire l'altention du savant geologue ame
ricain, clont je viens de citer le nom. C'est ainsi que je me plais 
a intcrpreter la haute courtoisie clont il vient de me donner Ja 
prem·e, eo m'envuyant, par l'inLennediaire de notre ami, l\l. de 
Verneuil, trois helles pholoßraphies, que j'ai l'honneur de meltre 
SOUS les yeux de Ja Societe, et qui representent le Paradoxie/es en 
question. 

Cet envoi est tres interessant sous beaucoup de rapports, et, 
_i;:omme il ne peut manquer cle centribuer a notre instruction a 
tous, j'ose esperer que la Societe voudra bien s'associe1· au senti
ment de reconnaissance que j'exprime envers Je savant a qui 

_ nous dcvons ces precieux documents, et qui, conjointement avec 
-~n frere, H.-D. RogtTs, occupe une des placcs les plus eminentes 
_parmi nos docles et laborieux confreres du nouveau continent. 

Au premier aspect de ces helles photographies, on est frappe 
par le!I grandes dimensions du 'l'a-iloLite, clont elles representent 
qp,atre spec~1pens. Deux d'entr_e eux sont presque cntiers; Je troi
sieme offre la maj(,ure partie d'411 indivi<lu encore plus grand, et 
Je quatriemenous montre une glabelle complcte. 

En exa111inant attentivement ces fossiles, 11ous ue pouvons nous 
empecher d'y reconnaitre l'espece Ja plus grande, Ja plus frequ~ute, 
et, par consequeot, Ja plus caracteristique de la faune primor-

, diale de Boheme. Abstraction faite du facies, propre ,1 chaque 
~ntree et meme ä chaque localite, uous ne voyons qtJe des preuves 
d"identite entre cette forme americaine el P. spiT1osus, si commun 
a Skrey et a Ginetz. 

La tete Ja micux conservee nous permet de bieo reconnaitre, 
.Qutre Je silloo PfCipi~al, cl'abord les 4rux gran<ls sillons later;tux 
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qui, par Ieur jonclion sur l'axe, forment deux rainures paralleles, 
traversant la glabelle et, de plus, les traces des denx paires anie~ 
rieures de sillons, qui resteut toujoul'S isoles de chaque cote, et 
qui sont lraces avec moins d'intensite. !Halheureusement, aucun 
des specimens figures sur ces plaocl!ee· ne nous montre ni le con-• 
tour e11tie1· de la tete, ni la foi•me des pointes geoala Le lobe 
palpebral, qui se voit en place, contribue a confirmer les appa
rences d'identite, ainsi que le tubercnle place sur le milieu de 
l'anneau occipital. 

Le thorax nous foumit un caractere de la plus haute impor
tance dans celte comparaison, car nous comptons, sur deux exem
plaires, dix-l1uit seg111e11Ls, co111111e dans la forme de Boheme. 
D' ailleurs, la proportiou entre la largeur de l'axe et celle dos lobes 
lateraux, et 1a confonnation de ces divi:rses parties concordent 
parfaitement avec les elements semblables dans les specimeos de 
nolre bassin. Seulement, nous devons faire remarquer, que les in
clividus americains semblent avoir subi uoe pression plus conside
rable que ceux de Boheme, qui sont figures sur les planches de 
nolre premier volume. C'est ce que nous croyons recoonahre a la 
fois, par le moindre relief qu'indiquent les photographies compa
rees a nos figures, et par la moiudre nettete et la moindre p1·ofon
deu1· de tous les silloos ou rainures. Ce sont p1·ecisemeut ces cir
constances, qui conslituent lefacies legerementdiffe1·ent, que nous 
venons de sigoaler . 
. Le pygidium, dont on voit tres bien la forme sur le plus grand 
specimen americaiu, ne differe en rien de celui des exemplaires de 
Boheme. 

Pourcompleter ce parallele, il uous manque encore l'hypostome 
du Paradoxides americaio. C'est seulemenl dans cetle piece, dans 
les contou1·s exterieurs de la tete et dans les pointes genales, qu'il 
pourrait se trouver quelques differenccs inattendues et contraires 
a l'identite apparente dans toutes les autres parties du corps. 
L'existence <le ces diffei-euces estaujom·<l'hui peu probable, a la 
vue de tant d'harmonie, dans tous les elements que nous compa
rons. 

D' ailleurs, si des documents plus complets penneuaient plus ta1·d 
de saisir une diversite specifique entre les formes qui nous parais
aent identiques, cette diversite ne pourrait jamais etre assez mar
quee pour affaiblir les rapports que nous concevons entre les fau
nes co1!le111poraines de deux contrees aussi distantcs que la Boheme 
et les Etats-Unis. 

4611 de mieux fail'e concevoir l'impression produite sur moi par 
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ces fossiles americaios, je me permets de raconte,.- a Ja Societe, 
qu'etant au Britis/1 il'luseum, a Londres, en 1851, je fus prie de 
determiner queJques trilobites, pa1·mi JesqueJs se trouvait uu 
moule iutitule P. Harlani, Green, et faisaut partie d'une serie en
voyee des Ew.ts-Uuis. En voyaot ce moule, comp8l'able au plus 
grand des specimens photographies, qui sont sons nos yeux, je crus 
voi1· la 1·eproduction d'un exempJaire de P. spinosus, provenant de 
Skrey, en Boheme. Cette premiere impression se trouva tcllement 
con6rmee par l'examen atteutif de tous les details, que je me crua 
en droit de rayer Je nom amfricain, pour lui substituer celui de 
P •. rpinos1u. Boeck. Quelque temps apres, le meme moule m'ayant 
ete presenle par M. Hayle, a l'Ecole des mines, a Paris, j'operai la 
meme substitution de nom, Aujourd'hui, je me plais a signaler 
cetle illusion 1·epetee, parce qu'elle est la meilleure preuve de ma 
conviction. C'estdonc reellement en 1851, et non en 1860, quej'ai 
constate l'idenlite des fo1·mes en question. 

Je suis heureux, dans cette circonstance, de voir que mes imprea
sions onl ete en grande partie partag~es par lc professeur 
W.-B. Rogers. En effel, ce savant, dans sa communication a la 
Societe rl'histoire naturelle de Boston, au sujet du Paradoxides 
qui nous occupe, fait observer que sa conformation Je rapproche 
plus intimement du P .. pil/0s11s de Boheme que de toute autre 
espece. (Procee,l. nal. /,ist. Soc. Bo.,ton, VI, p. 41, 1856.) 

Dans cette interessante communicatiou, le professeu1· Rogen 
etablit, de Ja maniere la plus satisfaisante, que ce Parado,1,ides, 
decouvert a ßl'3intree, a 10 milles au sud de Boston, est reelle
ment identique avec P. Harlani, Green. II s'appuie dans cette 
demonstration, non-seulement sur la comparaison des uouveaux 
specimens avec le mouJe de P. Harlani, dout !'original parait 
perdu, mais encore sm· l'identite de la roche egalement decrite 
par G1·eeo, qui ignorait la locaJite d'ou provenait son exem
plaire. 

Aiusi, tous les documents concourent a oous faire admettre 
l'identite de P. Harln11i avec P. spinorns de Boheme. Ce deruie1· 
uom remontant ä 1827, tandis que Je premier ne date que de 
1832, les lois de la nomenclature veulent quc l'espece se nomme 
P. spinosus, sm· les deux continents. 

Si je me suis etendu un peu longnement sur ce fair, c'est ä 
causc des consequences importantes qui en decoulent, et qui ont 
immediateme.ut frappe le profosseu1· W.-B. Rogers. En eflet, cet 
eminent geologue, dans le memoire cite, conclut de la decouverte 
du Paradoxitles en questioo que la baude qui passe par Quincy 
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et Braintree 1·epresentc l'horizon du gres de Potsdam de l'Etat 
de New-York, et du Gres protozoiquc du nol'd-oucst, dans lequel 
le docleur Dale Oweu a signale Dila:loceplwltts et autres Trilobites 
rapproches de Parndoxide.r. 

Le p1·ofesseur Ro&ers constate ensuite, que c'est la premiere 
fois qu'on decouvre un documeat, qui permet de fixer d'uae ma
niere certaine, un horizon comparatif, dans ceue region du nouveau 
conlinent, qui est occupee par des sediments anciens et tres alteres. 
II se felicite de pouvoir ainsi determincr dans cctte mcme contree: 
lil ba.<e de la colonne paleozoi"que, precisement a l'aide des me'mc.~ 
i11SCJiptio11s fossiles qui la disti11gue11t dans diverses partit-s de l'a11-
f'ien conti11e11t. 

Voila douc un nouve.:iu et imporlant service ren<lu a la geo
logic par une simple <lecouverte paleontologique, qui vient fecon• 
der les observations slratigraphiques et 1·t;soudre les questions en 
snspens, ßien que ce fait ne soit que la confirmation de bien 
,l'autres experienccs scmblablcs, nous <levons le faire remarquer, 
parce qu'il a provoque eu favcur de Ja paleontolo&ie le temoi
r,nage eclatant que 11ous vcnons de reproduire. Nous savons tous 
que ce temoirnar,e emane de l'un des t:eologues qui ont le plus 
honore Ja stratie;rapJ1ie par les brillants succes de lems etudes sur 
Je continent a111ericain. Ainsi, tous !es bons esprits, voues a la 
science, SOilt aujourd'hui guides par Je me111e rayon <lc Juruiere 
qui sillonne la surfacc entiere du i:lobe. 

D'apres lcs documents qni acco111pacnent le memoire du pro
fesseur Rogers, nous voyous que la rocbe de ßraintree, renfer111ant 
les Paradoxit!,·s, cst uu sd1iste argileux, &ris-blcu, conleuant du 
silicate de cl1aux eL quclqucs py1·ites de fer disseminees, mais 
poiut de carbonale calcaire. Dans cette localite, eile est moins 
alteree par le metamorphisme que dans le voisinage de la syenite, 
ou eile est chargee de nodules d'epidote, et prend lOule l'appa
rence des schistes alteres de Nahant, qui semblcnt occuper un 
horizou plus eleve. 

Ainsi, nous pouvons lres bien concevoir que nos savants con
freres d' Ameriqne ne s'a1te11daie11t nullement a decouvrir des 
Trilobitrs bien conscrves, au milieu des masses 111etamorphiques. 
Cependant, cc n'est pas unc dt;couvei-le absolument nou':elle; ca1· 
tout le monde a pu voir dans les helles galeries de l'Ecole des 
mines, a Paris, des ediautillons de schistes macliferes de Bre
tagne, renfermant des fragmcnts tres reconnaissables de fossiles de 
la faune seconde siluricnnc. Mais la conservation des Paradox1des 

.\ Braintree olfre encorc un plus grnnd interet, parce que ce:; Tri-
3 
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lobites representent une faune anterieure, et separee peut-etre de 
la faune seconde par un g1·and laps de temps. 

Lorsque des fossiles si distincts se retrouvenl <lans une contree 
ou le metamorpbisme a reagi sur une grande echelle, pourquoi 
devrions-nous donc supposer qu'il a existe, dans d'autres regions 
melamorpbiques, des fauues entieres, dont Jes vestiges auraient ete 
e«aces pour toujours? • 

Nous avons entendu dans cette enceinte de tres 1·espectabJes 
savants exprimer l'espoir qu'on decounirait un jour, au-dessoull 
de rhorizon de la faune dite p1·imordiaJe, une st'rie de faunes plus 
anc·iennes. Aujourd'hui, l'accompJissement decette e~pfrance nous 
scmblc encore plus ajourne quc jamais, puisque l'unc des con
trtfcs 111etamorphiques, dans lesquelles l'imagination se plaisait a 
renfcrn1er des etres ina1tend11s, nous reveJc simpJenwnl l'existencc 
des memes Trilobites, qui constituent Ja faune p1·imordinle. 

Cependant nous sommes loin de prelendre quc 1'11orizo11 d,i 
ccttc faune est le plus bas de tousceux sur Jesquels on pcut espercr 
de renconlrer des restes organiques. Nous pensons, au contraire, 
que qnelques reprcsentants de la vie ont pu exister, avant l'epoque 
c1ue nous a,·ons designec pat· ce nom. Les rares fossiles decou,·erts 
dans Jes rnches du Lon1;mynd, en Angleterre, et dans celles de 
ßray-Head, en Irlande, paraissent, en cffet, indiquei- quc les 
rod1es dites azoiques ne sont pas partout absolument depourvucs 
1le vestiges d'organisation-; mais nous avons aussi deja expose dans 
cette cnceinte les motifs qui nous portent a c,;msiderer ccs etres 
sponcliques, comme lesavaut-coureurs de notre faune primonlialt>. 

Afin que les savants n'attribuent point a celle denomination un 
!CDS trop absoht et que nous n'avons jamais voulu lui donner, nons 
1·appellerons qu'a l'origine, eo i846, nous n'avons applique ee 
nom, ou hien les tem1es equivalenls de schistes protozciq11es, 
qu'au hassin silurien de la Boheme. Depuis lors, si ces expressions 
locales ont ete etendues successivemcnt a diveJ"Ses contrees, c'est 
uniquement parce que les caracteres des etres p1·imo1·diaux <le 
Boheme se SOilt relrouves, d'une maniere evidente, a de grandes 
distances sur le globe. Cette extension n'etait ni p1·evue, ni 
:tllendue par nous, bien que nons ayons ete le premier a b 
reco11nah1·c, d'apres les documenls publies. Si nous avions pu Ja 
soupfonne1· d'avance, nous eussions che1-chc des termes moins 
exclusifs, et nous eussions aussi evite d'employer ceJni de ten-ai11 
azoi"que, qui etait deja introduit dans la science. 

Ce sont clone des circonsl.1nces imprevues et rcsnlta!1t d'heu
reuses .decouverLPs, presque simultanres sm· les <leux continents, 
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qui ont fait sorlir de ses limites naturelles le nom de fauoe pri
mor<liale. MalGre cette extension, ce nom conserve encore sa 
rigoureusc exactitude, dans toutes les contrees auxquelles il a 
ete applique, tout aussi bien qu'en Boheme, a l'exception clet 
iles Britanniques. 

Considerons encore, qu'apres les recherches actives qui out 
ete faites depuis plus de vingt-cinq ans, en Europe comme en 
Amerique, il nous reste peu d'espoir de voi1· une serie de fossiles, 
assez nombreuse pour meriter le nom de faune, se manifester 
clans lcs terraius que nous nommons azoiques. Notre opinion a 
ce sujet se fonde principalement sur une consideratiou, que nous 
avons deja exposee dans notre Parallele entre la Swndinavic et la 
Bo/1emc (p. 44) et que nous rappelons en quelques mots : 

La faune actuelle est la plus riche de toutes celles qui ont 
existe, si l'on compte les embranchements, les classes, les familles 
et les types quelconques qui la composent. A partir de cel hori
zon, si l'oo parcourt l'cchelle geologique, Oll voit disparaitre, a 
chaque llegre, quelques-uns des types les plus eleves dans l'orga
nisation. Cette disparition se fait d'une maniere progressive, mais 
un peu in-eguliere, en 1'3ison de la profondeur ou de l'anciennete 
relative des faunes. On pou1Tait cependant dire, que celles-ci se 
reduisent suivant une progression arithmetique, qui fait clispa
raitre d'abord certaines classes et puis l'embranchemeat tout 
cntier des vertebres. Les autres emb1·anchements eprouvent une 
reduction analogue, de sorte que, lorsque nous parvcnons su1· 
l'horizon de la faune primordia:le, nous ne trouvons plus qu'une 
seule famille developpee, celle des Trilobites, rcpresentant. les 
articules, eL quelques especes isolees, avant-coureurs sporadiques 
des mollusques et des radiaires. 

Celle loi de rcdm:tion graduelle du no111bre des types organi
ques; a mesure qu'on s'enfonce dans la sede verticale des faunes, 
nous pal'ait si bien etablie, qu'il nous semblerait impossible de 
concevoil' qu'elle ne dut pas s'appliquer egalement au-c.lcssous. 
de l'horizon de la faune primordiale. Or, si nous concevons par Ja 
pensee des faunes anteriemes, et par consequent plus reduites, de 
quoi pourront-elles se composer, si ce n'cst de quelqnes especes 
i110lees? Nous arrivons donc par cette consideration, a recoonaitre 
un commencemenl indubitable de la vie organique, si ce n'est 
absolument su1· l'horizon de la faune primordiale, du moins a uoe 
distance verticale, qui ne saurait etre considerable. 

6° Dans ma communication du 21 mars, j'avais encore signale 
a la Societe un autre Paradoxides1 oflrant quelques rappo1ts geo~ 
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craphiques avec celui des environs de Boston, puisqu'il a ete 
trouve sur l'ile de Terre-Neuve. Je puis aujourd'hui completer 
cette iodication, grace a une interessante notice puLliee par 
M. Salter, dans le Quarterly joumal (oovemhre 1859, vol. XV, 
p. 551), et a une communication particuliere de ce savant pa
leontologue du Geological Sur11ey. 

Ce nouveau Parado:ride.,, qui se nomme P. Bennetti, Salt., 
provient de la localite nommee Branch, sur le promontoi1·e qui 
st'!pare les deux baies de Sainte-Marie et de Placentia, dans l"ile 
de Tel're-Neuve. La roche qui le contient est un schiste siliceux, 
dur et a grain fin. Suivant M. ßennett, qui a envoye les premiers 
specimens a l'institntion de Bristol, eile renfcrme beaucoup d'au
tres fossiles, qui, ä une date tres--recente, n'etnient pas encore 
connus de M. Salter. 

La figure doonee par .M. Salter et le texte-qui l'accompagne 
nous montrent que P. Bennetti appartient au groupe de P .. <pi
nnsu.r, mais se distingue de ce dernier par divers caracteres et 
surtout par la grande largeur de sa tete, contrastanl avec l'exi
guite de St'S pointes genales, qui depassent a peine le troisieme 
segment thoracique. En outre, le thorax parait n'et1·e compose 
que de seize segments, au lieu de dix-lmit, qu'on sait exister dans 
l'espece de Boheme. 

11 faut remarquer, que 1a larceur de 9 ponces et <lemi anglais, 
indiquce par 1\l. Saite,· pour la tele <lc Celle espece, et qni eqni
vaut envirnn a 24 centimetres, indique une taille a peu prcs 
egale a celle de nos plus grands spccimens de P .. •pino.ms, qui ne 
soot pas figures. Seulcment, l'espece de Tcrre-Neuve l'emporte en 
largeur, sur toutes celles que nous connaissons. Toute s011 appa
rence la distingue suffisamment des autres fonncs dn mcmc 
genre. 

'7° L'.1. notice de l\'I. Salter 1·enferme, eQ outre, la desc1·iption et 
la figure de Conoceplialus antiquatu.r, Salt., que j'ai mentionne 
clans ma communication du 21 mars, commc ayant cte trnuve 
par le doctem· Feutlitwanger, sur un point peu explore dans la 
Georgie, aux Etats-Unis. Cette espccc presente aussi pour uous 
un grand intfret, nor;i-seulement parce qu'elle t;tablit la prrsence 
de la faune primordiale da11s cet~e contree, mais encore puce 
qu'elle se rapproche tellement de C. striatus de Dolieme, qu'elle 
ne peut eo etre distinguee que pa1· une minutiense comparaison 
des elements secondaires du corps. 

Eo somme, les rapports entre la faune primordiale de Boheme 
et celle de l' Amfrique septentrionale deviennent de plus cn plus 
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mal'ques pa1· Jes <lecouvertes que je viens d'indiquel'. Bien que, 
suivant nos idecs, pour etabJir ses hol'izons geoJogiques, Ja science 
ne soit pas obJi1~ee de chercher des fonnes identiques, dans Jes 
contrces eloignees, c'est toujours llll fait tres-satisfaisant, de re
connailre la presence d'uae meme forme ou de formes trcs rap
prochees, dans des parages geographiquement aussi distants que 
les Etats-Unis et Ja Boheme. 

8° Ma communication <lu 21 mars ayant pour but de montre,· 
l'etendue et l'independance de Ja faune primordiale, je re{:rette 
beaucoup de n'avoir pas connu, ä cette epoque, un travail que J' au. 
1·ais pu citer, pom· mieux montrer son developpement et ses ca
racteres tranches, dans l' Amerique septentrionale • 
. Je veux pal'le,· du memoire tres 1·emarquable, publie pade doc

teur J.-J. Bigsby, en trois parties successives, dans Je Quarterlr 
Journal, en 1858 et 1859. Ce travaiJ, resumaat d'une maaiere claire 
et concise tous les faits relatifs aux terrains silurien et devonien 
de l'Etatde New-York, les groupe et les compare sous des points 
de vue tres instrnctifs et nouveaux. En meme temps, il etablit un 
parallele entre Jes fäunes siluriennes de celte regio11 amc1·icaine et 
celles de h cont1·ee classique du pays de Galles, en Angleterre. 

L'etude approfondie que Je docteur Bigsby a faite, pendant lon
gues annees, des terrains paleozoiques des Etats-Unis et du Ca
uada, donne a ses appreciatioas une haute importaace et merite 
toute notre altention. 

Or, Je doctem· ßigsby nous apprend, que Je grcs de Potsdam, 
renfermant Ja faune primordiale sur le coatinent americain, pre
sente un developpement, rlonl nous ne saurions nous fai,·e une 
id,)e, dans Jes i1ll'Dites limites cle notre vieille Europe. E11 effet, il 
t1value son pcrimctre soigneusement reconnu, a euviron 3 600 
milles anglais, ce qui equivaut ä · environ 5 800 kilomctres. Bien 
qne les formltions superposees recouVl'ent la majeure partie de 1a 
8urface de ce gres protozoique et la reduisent souvent a une simpfo 
bordure de quelques milles de largeU1·, l'etendue geographiquu 
occupee par ce depot lui clonne une importance evidente, qni 
vient rehausser s011 exigu'ite relative en Europe. Par contraste, la 
richesse rehtivo a la faune primordiale, en Europe, compense ce 
qui Jui manque en etendue horizontale, si on la compare a Ja 
faune rorrespondante de l'Ameriqne septentriole. 

A l'epoque de ma dernicre communication, Je gres de Pots
dam, coosidere clans les limites de l'Etat de New-York, o'avait 
enco,·e pre~ente aucun trilobite, mais seulement quelques Jin-
311lcs. Or, le docteur Bigshy 11ous apprend que, tres rccemment, 
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on a decouve1·t dans cette contree et sur l'horizon qui nous oc
cupe trois especes de trilobites, qu'il 1foumere dans ses tableaux 
et qui soet identiques avec trois des formes du genre Dikelore

pl,altu, signalecs p:ir le docteur Dale Owen, dans les contrees <lu 
nord-ouest. Cettc decouverle est imporlante, d'abord, en ce 
qu'elle nous montre, que les plus anciens crustaces ne manquaient 
pas reellement dans les cres protozoiques de New-York; en sc
cond lieu, parce qu'elle indique par l'identite des trois especes 
observees, qu'il y avait une sorte d'uniformite parmi les reprc
sentants de la vie animale, dans cet immense bassin. Ce fait te11-
drait aussi a confirmer l'opioion du docteur Bigshy, qui se111hle 
penser, que lc bassin du gres de Potsdam s'eteud au-dessous <les 
autres formations, sur toute 1a su1·face enfermee daos son pcri
metre. 

Au aujet de l'iudependance de la fauoc primordiale, Jans l' A
merique seplentrionale, le docteur Bigshy s'e.xprime de la ma
niere ä la fois la plus laconiqne et la plus positive, eo disanl : 
Le g1es de Potsdam 11e refoil 11i nc lransmet la l'ie ( Quarterly Jour-
11al, 0-0vembre 1857, p. 450). Cette iodependaoce est d'ailleurs 
facilement reconnaissable, puisqu'il s'agit seulement de quelques 
cspeccs. 

Ainsi, les faits et ]es opinions que nous avoos exprimes, au 
&ujet de la fouoe primordiale d' Ame1·ique, se trnuvent pleinement 
,·onfinnes par la respectable autorite du docteur Bigsby, qui a 
ete conduit a des couclusions identiques avec Jes notres, pa1· lcs 
ctudes les plus se1·ieuses et les plus indcpendantes. 

9° Rcctifi,cation impo,-tante. - Dans uotre communication du 
21 mars 1859 (Billl. de la Soc. geol., XVI, p. 516), nous avons 
cite deux especcs: Didymngrap.fus gemillus et Ort/1is calligrumma, 
comme enumeree1 pa1· l\J. Theodore Kjernlf, parmi celles de la 
faune primordiale, c'est-a-dire de son etage n• 2, des euvirons de 
Christi:rnia, et nous avons ajoute, que ce fait semblait cxiger une 
nouvclle confinnation. 

Au moment oi1 nous avons ecrit ce passage, il nous ctait irn
possihle llc nons procurer le memoire de M. Kjerulf, pour le con
sulter. Nous avons donc admis le fait relatif aux deux espi>ces 
citees, d'apres les documeats publies a deux rep1·ises differentes 
par sir Roderick l\'Jurchison, savoir: 1° eo 1858, dans une nole 
speciale sur les travaux de M. Kjerulf ( Q11arterly Jou,na/, fobr., 
p, ~9}; 2." dans la Silurin, troisieme edition, p. 507, 1859. 

Etant relourne a Prague, aous oous sommes empresse de re
courir au secoild memoire de M. Kjerulf, et nous avons constate, 
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avec beaucoup de satisfaction, que les deux especes en question 
ne se tl'Ouvent pas reellemeat dans la liste de celles qu'il cite 
comme caracterisaat SOD etage n• 2, c'est-a-dii-e la faune pri
mordialc de la contree decrite. Au contraire, la premiere men
tion que ce savant fait de ces deux especes o'a lien que daos 
l'etage n• 3, c'est-a-dire au milieu des fol'mes les plus carncteris
tiques de la fauae seconde, comme 0. duplex, .J.. e:rpansus, etc. 

D'apres ces documents authentiques, nous voyoos que la faune 
primol'<liale maintient aux envil'Ons de Chrisliaoia, par 1·apport a 
la faune seconde, la meme independance que oous lui avons 
recounue, dans toutes les autres regions enumerees dans notre 
revue du 21 mars 1859. 

Nous saisissons avcc empressement la premiere occasion qui 
se presente, pom· rectifier notre encur iuvolontaire, et pour 
prier M. Th. Kjerulf d'avoir la honte de l'excuser, en considera
tion <lc la sourcc tres respectable, ou nous l'avons puisee, au mo
ment oi, toute vfrification des faits nous etait impossible. 

110111s, - lmprimerie Ja 1... llAITINET, 1ue Miguon, 2. 
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